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Chapitre numero 1
Titre : Kom ma prof me drag!
Poste le 02/01/2011 a 03:18:32 par MisterJohnson

ANNONCE PREALABLE :
Oui. Oui, j'ai des burnes de taureau. Oui, je baise comme un dieu. Oui, je suis passé du statut de no life geek boutonneux associal moche que personne n'aime à no life geek boutonneux associal moche que personne n'aime qui baise toutes les bonnasses qui ont le malheur de présenter leur gros cul sous mon nez. Oui, c'est une fiction. <img src="/img/smileys/18.gif"> Commençons.
Madame O*, est une femme BONNE. <img src="/img/smileys/11.gif">
Elle a un superbe cul et de beaux seins. Elle est portugaise et a donc un beau bronzage et est brune. Elle est assez petite (à peu près 1.70m), un peu plus grande que moi. Je l'ai depuis ma 4 ème.
Elle a un très beau cul MAIS elle ne met pas de string... elle met des grosses cullotes <img src="/img/smileys/45.gif"> et des fois elle ne met pas de jean, ce qui rend moins agréable de la matter :'(
Elle met aussi des assez beaux décoletés qui me permettent d'observer avec amour quand elle se penche devant moi en demandant d'une voix de playmate &quot;alors mi pequeno * qu'est ce qui va pas aujourd'hui? <img src="/img/smileys/45.gif"> &quot; <img src="/img/smileys/71.gif">
Je suis un très bon élève et elle m'aime bien. Depuis mon début de 3ème, je dis &quot;Si sénora <img src="/img/smileys/11.gif"> &quot; à tout ce qu'elle dit, et elle me répond &quot;Muchas gracias mi pequeno *&quot; <img src="/img/smileys/71.gif"> (=Merci beaucoup mon petit *).
Tous mes fantasmes sont avec elle, elle est la femme parfaite.
Aujourd'hui, elle était dans une tenue particulièrement excitante : un jean ultra-moulant, et elle n'avait pas mis de sous vêtement du tout. Elle se penchait régulièrement en se mettant face à moi, soit pour me parler en me montrant sa poitrine sans soutien à gorge, soit pour ramasser un stylo malencontreusement tombé en me montrant son magnifique fessier, et même une fois elle fit tomber son stylo sous mon bureau, et elle heurta par mégarde à plusieurs reprises ses mains à mon entrejambe &quot;lo siento mi pequeno *!&quot; &quot;oops hihi&quot; &quot;oh un gros stylo &quot;, le tout avec un sourire plein de sous-entendus, et moi, avec la trique d'enfer, de m'imaginer me faire sucer par elle.
Une fois retournée, ce jour, tellement excité, je me touchais en observant son postérieur si rond, si généreux. Mais, au bout d'un moment, elle tourna rapidement le torse en ma direction, vit ma main dans mon slip, et, avec un grand sourire, continua d'écrire au tableau, en bombant légèrement le cul. Elle continua d'alterner entre se pencher devant moi et écrire le cul bombé au tableau, et je finissais par éjaculer dans mon boxer. Je continuais alors de croire que tout ceci n'était qu'illusion et qu'elle ne me chauffait pas.
Puis, un moment, elle s'adressa à toute la classe :
&quot;-Qui veut faire un jeu?
-Moi!
-Moi!
-Moi aussi!
-Tout le monde!
-Levez les mains!&quot;
Elle me regarda, me jeta un sourire, vint me mettre son cul juste sous mon nez, de manière à pouvoir se faire observer, mais aussi de manière à ce que personne voit ce que je faisais, et elle annonça:
&quot;-Bien! Je vais poser des questions, et celui qui a le plus de bonnes réponses, je lui ferait une petite gâterie à la fin des cours!&quot; et elle eut un rire clair et doux.
Elle se retourna vers moi, et me chuchota :
&quot;-Prend le papier que j'ai dans ma poche derrière.&quot;
Elle se retourna à nouveau et posa une première question. moi, je fourrai ma main dans sa poche de jean derrière, le contact de son cul me fit triquer à mort, mais je ne trouvais rien. Ca avait l'air de lui plaire aussi, elle bombait son cul vers moi. Elle se retourna encore et me dit:
&quot;-Pas cette poche ci...&quot;
Elle se tourna vers la classe, personne ne trouvait la réponse. Et alors je compris. Elle ne parlait pas vraiment d'une poche.
Je fourrai mes deux mains dans son jean, je touchais vraiment son cul, sa peau, ça l'excitait, moi aussi. Elle chuchota :
&quot;-La poche intérieur...&quot;
Je croyais rêver ! Elle me demandait de mettre ma main dans son anus... Ce que je fis. Elle poussa un petit cri, qu'elle masqua en disant &quot;Alors! Bon, personne ne trouve?&quot;
Elle jouait avec les muscles de ses fesses pour mieux sentir mes doigts. Je trouvais enfin un petit papier, elle se l'était introduit dans l'anus! J'avais du mal à le croire.
Je sortais de son anus, puis de son jean. Elle pencha la tête en arrière en gémissant légèrement. 




Chapitre numero 2
Poste le 02/01/2011 a 03:20:48 par MisterJohnson

&quot;-Ça va madame?
-Oooh, oui...&quot;
Je regardais le papier, j'essuyai la merde et je vis des phrases, en espagnol, ponctuées de &quot;sénora!&quot;. Elle se retourna, me sourit, et je lui répondit &quot;El hombre del libro es Francisco!&quot;.
&quot;-Si, mi pequeno *!&quot;
Le jeu continua, elle se retournait de temps en temps pour me demander de lui caresser les fesses, chose que je faisais en me touchant, et en écoutant ses petits gémissements.
Le jeu finit, la prof se retourna et se pencha vers moi en me montrant sa luxueuse poitrine et me dit &quot;***! Tu auras une petit gâterie à la fin des cours! J'espère que tu vas aimer hihi!Attendez tous, je dois aller chercher la gâterie.&quot;
Quoi? Aller chercher la gâterie? Mais c'est quoi ce bordel! Connasse, la gâterie c'est UNE PUTAIN DE PIPE MERDE! C'est quoi ce bordel...
Tout le monde se leva dès que la prof était dehors, et tout le monde alla à la fenêtre. Je restais seul assis dans mon coin. Mais, une ombre derrière la porte?
La porte s'ouvrit doucement, et la prof entra silencieusement dans la salle, une capote à la main. Elle mit la capote dans son T-shirt et se dirigea vers moi en souriant. Elle se pencha vers moi, et me chuchota &quot;Je te donne un petit bout de ta gâterie maintenant, tu aura le reste à la fin des cours&quot;. Toujours en souriant, elle s'abaissa et se mit sous ma table. J'avais les yeux écarquillés, je comprenais pas, et pendant que je réfléchissais ma braguette s'ouvrait, et une main s'emparait de mon sexe qui commençait à durcir, et Madame O* me suça. J'étais très excité, et je l'entendais gémir sous la table : elle suçait son élève, et ça lui procurait autant de plaisir que quand je lui fourrait mes doigts dans l'anus! Je jetais un coup d'œil sous la table : ma bite, de 18.5cm, était engloutie toute entière dans la bouche de O*! Elle devait s'y connaitre en fellation et avoir de l'expérience avec le sexe. Je la voyais sucer goulument, en allant et venant avec ses lèvres, elle fermait les yeux pour avoir plus de plaisir, et elle me tripotait les couilles, et elle se touchait les seins à travers son T-Shirt. Je dégoulinait de sueur, personne ne voyait ce qui se passait, et O* me pompait avidement, elle m'aspirait la verge dans un gémissement d'extase pur. Je n'en pouvais plus, et je lâchais la semence dans sa bouche. Elle continua de sucer, pour bien imprégner le gout du sperme sur sa langue, et avala tout en souriant, elle aimait ça. Elle voulait du sexe, et maintenant, moi aussi. Cette femme était une vraie salope. Elle sortit de sous la table toute ébouriffée, pleine de sueur, et sa transpiration rendait transparent son T-Shirt. Elle alla discrètement dehors, claqua des talons pour faire revenir tout le monde à sa place, et entra pour s'assoir à son bureau, l'air de rien. Personne ne remarqua les cheveux décoiffés et les seins apparents.
&quot;-Bon, j'ai pas trouvé ta gâterie, je t'en devrai une pour la prochaine fois!&quot;
Tout le monde rit, mais moi je m'en branle littéralement : j'attendais la fin du cours avec impatience, et ce cours passa rapidement, car je me tripotais sur son décolleté qu'elle me montrait en souriant quand elle me parlait de sa chatte à qui il fallait acheter à manger, son mari aimait lui donner des jouets, elle voudrait plus d'amis, et son mari l'ennuyait en ce moment et elle voudrait me la montrer à moi, rien qu'à moi.
Je comprenais ces sous entendus flagrant pour quelqu'un qui vient de se faire sucer par sa prof d'espagnol et salivais d'avance. Mes aventures sexuelles avec elle seraient sans limite. 




Chapitre numero 3
Poste le 02/01/2011 a 03:22:58 par MisterJohnson

L'horloge sonna 16.30. Il était temps pour moi de partir. PARDON! Il était temps pour les élèves qui n'allaient pas enculer la prof de sortir. Ce qui n'était pas mon cas. Je rangeais lentement mes affaires, en attendant que tout le monde sorte. Au dernier élève, la prof ferma la porte à clé, et se tourna lentement vers moi, en souriant de toutes ses dents. Elle s'avança vers ma table en soulevant tout doucement son T-Shirt mouillé, qui se colla à ses seins et les serrèrent contre son torse, en les gonflant légèrement. Elle enleva son jean, laissant apparaitre sa chatte, qui cherchait des amis, qui avait faim, sa chatte velue, de portugaise, puis elle se rendit compte que le préservatif était tombé de son T-Shirt, derrière elle. Elle se retourna, et je vis son cul dans toute sa splendeur, ce cul que j'avais pénétré quelques instants plus tôt avec mes longs doigts de pianiste. Elle se pencha doucement pour ramasser le préservatif, et l'instant d'après, je me retrouvait derrière elle à l'enculer avec le préservatif que je venais de lui arracher des mains pour la sodomiser plus rapidement. Elle fut surprise et poussa un petit cri excitant. Elle avança, tout en se faisant enculer, vers son bureau, elle y trouva appui et alors je réalisais un autre de mes fantasmes les plus fous, empaler de mon sexe ma prof d'espagnol contre son bureau. Son torse faisait un angle droit avec son cul, elle était écrasée par la force de mes allers-retours dans son anus, elle se cramponnait au bureau tout en hurlant de plaisir, je lui bourrinait le cul, son élève préféré était en train de la ramoner par derrière, en vicieux, et elle aimait ça, ça la faisait jouir.
&quot;-OoooOOOOOH MI PEQUENO ********! TU VA FAIRE MOUILLER MA PETITE CHATTE AVEC TA GROSSE BITE!&quot;
Elle hurlait à plein poumons, partagée entre la douleur fulgurante de ma bite dans son postérieur et le plaisir de son anus ouvert par mes allers-retours puissants. Armé de mon double décimètre, je la pénétrais avec violence et passion, je n'en pouvais plus, j'allais lui lâcher le jus dans l'anus...
&quot;-AAAAH STOP!!! J'AI LE TROU EN FEU! TEMPS MORT! ( <img src="/img/smileys/11.gif"> )&quot;
Je m'arrêtais sur le champ, je sortais mon pénis à l'air, rougis par la violence de mes actes, le préservatif rendu marron par la merde, et j'observais la taille du trou : un trou gros comme un poing. J'avais agrandi l'anus de la femme de mes fantasmes avec une sodomie! Un vrai délice. Quant à la prof, elle continuait de se cramponner au bureau, rougie de partout, en reprenant son souffle. L'entendre souffleter doucement, son postérieur si rond et si beau, la voir nue comme ça, si fragile, si vulnérable, si avide de sexe, ça m'excitait et j'avais envie de continuer. Je la laissais malgré tout reprendre son souffle après cette sodomie violente pour ne pas la dégouter de moi et pouvoir recommencer ultérieurement...
&quot;-pfff... pfff... oooh, mi pequeno *... tu m'as détruite avec ton gros sexe... pfff... mais... j'ai adoré ça... -elle se met sur le dos, sur le bureau, et lève les cuisses en l'air- continu ce que tu as commencé!
-Si, senora!&quot;
Je la regardais d'abord, elle avait la tête penchée sur le côté, les seins raplatis par la gravité, les cuisses levée, la chatte prête à accueillir mon gros jouet, elle fermait les yeux de manière à se préparer à la violence que j'allais lui infliger avec plaisir...
Je prenais délicatement chacune de ses cuisses en main, me rapprochait de son trou... et enfonçait violemment.
&quot;-Aie, c'est pas celui là!&quot; <img src="/img/smileys/11.gif">
Elle se tortilla le bassin pour guider mon pénis vers sa forêt dense... mon sapin la transperça lentement, et elle se plia sur le bureau en poussant un petit gémissement...
Je commençais à aller plus vite, je sentais son vagin se resserrer contre ma bite, l'intérieur humide de sa chatte m'excitait... j'allais et venais dans un conduit humide, étroit, visqueux, chaud... vivant. J'allais et venais dans ma prof d'espagnol. A chaque fois que j'entrai en elle, elle gémissait de plus en plus fort, j'allais de plus en plus vite, je lui faisais de plus en plus de bien.
&quot;-Va au fond mi pequeno *... va bien au fond... -j'enfonçais- Aaaah!!!! OOuui bien au fond de tes pensées -je renfoncais- Mmmmmh... tu le fais si bien... AAaaaaAA!!!aAAah!AAAAAAAh!&quot;
J'allais maintenant très vite et j'allais tout au fond, elle serrait son vagin à cause de l'excitation, mais ça ne m'arrêtait pas et j'allais dans les profondeurs de sa chatte...
Toc toc toc!
&quot;-Hey, qu'est ce qui se passe là dedans?! Pourquoi vous criez?&quot;
Madame O* se relève, ce qui provoque un glissement sur mon pénis et me procure un dernier plaisir. Je suppose que pour elle aussi car elle gémit sur le coup.
&quot;-Ouvrez, y'a quelqu'un?&quot; 




Chapitre numero 4
Titre : Découverte de Clarasalope
Poste le 02/01/2011 a 16:03:39 par MisterJohnson

&quot;Rah, c'était quoi ces cris? Ca m'a excitée moi! C'est la salle de Madame O*... elle baiserait avec... enfin... non, impossible.&quot;
Les tétons durcis par l'excitation, une adolescente de 18 ans, grande, brune, au 95C étonnant et au fessier parfait (ONCH KOM Y A KE D BONASS DAN MON HISTOAR), attendait
qu'on ouvre la porte.
&quot;Ca me rappelle la première fois que mon ex m'a fait une sodomie... mmh... -elle se touche les tétons en y repensant- mais maintenant je suis seule...&quot;
La porte s'ouvre sur Madame O* toute ébouriffée, mal rhabillée.
&quot;-Que... vous faisiez quoi?!
-Oooh... Clara... c'est toi!
-Vous... faisiez quoi?!
-elle se rapproche de la jeune brune- Ca pourrait te plaire, ce que je faisais -elle commence à lui enlever son T-Shirt-
-OOh... oui, surement...&quot;
Madame O* recule en tenant par le bras Clara, et nous présente:
&quot;-Clara, voici le fameux *... *, Clara, une petite perverse... comme toi, mi pequeno ***...&quot; -elle se déshabille-
J'observais attentivement Clara. Elle était en soutien à gorge, car elle, elle avait mis des sous vêtements... ça m'excitait (ça commence à faire beaucoup d'excitation <img src="/img/smileys/18.gif">
)... une si grosse poitrine contenue dans un vêtement de soie... elle était elle aussi assez bronzée. Elle est perverse? On va bien s'entendre... Je baissais les yeux, elle
avait un jean très moulant et trop petit, tiré vers le bas, de manière à laisser dépasser le string rose de la jeune fille...
Madame O* se plaça derrière elle et lui enleva son jean, nue. La jeune fille sourit et se dirigea en sous vêtements vers moi, me poussa contre un mur et enleva le jean que je
venais de remettre à la hâte, elle s'accroupit, me regarda dans les yeux en souriant tout en déboutonnant mon pantalon. Elle abaissa le tout, et elle vit mon sexe : sa bouche
forma un &quot;O&quot;, &quot;O&quot; qu'elle utilisa pour engloutir mon gland tout en me branlant de sa main gauche. J'étais en train de me faire pomper la bite contre un mur devant ma prof
d'espagnol. Quel délire!
La bouche pleine avec ma bite, Clara suçait formidablement bien. Elle jouait avec mon gland en faisant tourner sa langue autour, et la salive sur ma bite m'excitait
énormément. Elle branlait aussi d'une manière extraordinaire, comme si elle avait fait ça toute sa vie... Son autre main était enfouie dans son string, surement pour faire
jouer le minou avec la ficelle. Elle aimait ma bite, ça se voyait à l'expression qui brillait dans ses yeux, elle prenait son pied à me faire une pipe en sous-vêtements.
Pendant que je me faisais pomper, j'admirai son incroyable poitrine, j'avais envie d'y fourrer ma bite... elle leva les yeux et aperçu que j'avais envie d'une branlette
espagnole (quelle ironie! une branlette espagnole devant ma prof d'espagnol!). Elle sortit mon gland de sa bouche en souriant, me dit de m'allonger et se pencha sur moi. Elle
dégrafa son soutien à gorge, et alors ses deux énormes seins tombèrent, ses tétons roses pointaient et me donnaient vraiment envie de fourrer ma bite entre ses deux seins.
Elle attrapa chacun de ses seins et les menèrent vers mon pénis dont les veines ressortaient sous l'excitation. Les seins roses se rapprochèrent doucement... la chair entoura
ma bite...
J'étais au comble de l'excitation. Ma bite allait et venait dans la chair rose de ses seins, et quand mon gland perçait en hauteur, Clara le suçait rapidement. Pendant ce
temps, Madame &quot;O*&quot; se touchait la chatte en nous regardant. Ses gémissements, le mouvement continuel sur ma bite, les énormes seins de Clara, l'humidité de sa langue... Le
tout était très excitant. J'étais allongé contre un bureau, une fille canon étouffait ma bite avec ses seins et me léchait le gland, et ma prof se doigtait sur sa chaise en
nous regardant. J'allais lâcher. Je demandais à Clara d'arrêter, elle pris un air penaud, elle me goba la bite encore 2 fois puis me lâcha le gland à regret. Elle s'éloigna
en mettant la main dans son string, et elle se dirigea vers Madame O* en lui chuchotant quelque chose à l'oreille. Je les regardais toutes les deux et me branlais un peu :
deux corps parfaits, deux grosses poitrines, la peau bronzée, en train de se toucher le minou. Madame O* sourit en entendant, Clara aussi, la prof se leva, s'allongea devant
moi et, à ma grande surprise, Clara se mit à genoux entre nous deux. Je pensais alors à un autre de mes fantasmes et je compris. Je saisis le merveilleux cul de Clara, à
pleine main, lui donnai une claque sur la fesse, la graisse rebondit et elle gémit, puis se pencha vers la chatte de Madame O* qui était assise. J'avais le cul de Clara, les
seins de Madame o* et les gémissements des deux. 
P.S. : ONCH KOM Y A KE D BEAU NASSES DEN MA FIK ET JE LER BAIZ TOOTE




Chapitre numero 5
Titre : Rencontre avec Corni
Poste le 02/01/2011 a 19:51:49 par MisterJohnson

C'était la fin, je lâchais mon sperme dans le cul de Clara dans une dernière secousse, qui devait être violente car Clara hurla et mouilla, Madame O* se finit au doigt en nous regardant tout essoufflés. J'observais l'anus de Clara : il était dégoulinant de mon sperme.
Nous nous sommes léchés le sexe à trois pour se dire au revoir (ah ok la secte <img src="/img/smileys/11.gif"> ), et je rentrai chez moi après avoir pris les adresses (de maisons) de Clara et de
Madame O*. Je sortais de l'école quand je vis... Cornichonuete! La fille de mes rêves! O_O Elle me vit et me fit un signe.
J'approchais d'elle, la voici : elle est brune, plus petite que moi, avec des gros seins pour sa taille et plutôt un beau cul. J'aime les brunes <img src="/img/smileys/11.gif"> .
&quot;-Hey Corni, tu fais quoi ici? (ah ok la rime <img src="/img/smileys/11.gif"> )
-Ben je t'attendais, j'voulais te demander un truc... -elle rougit-
-Ah? Ben, vas y, demande!
-Y'a... y'a des mecs qui se foutent de moi parce que j'ai aucun petit copain... je suis trop timide...
-OK MAIS OSEF <img src="/img/smileys/39.gif"> Tu t'es crue où là, dans le fantasme d'un ado puceau, qui se fait sucer par 3 salopes dans la même journée? <img src="/img/smileys/39.gif">
Bon ok, j'ai pas dit ça, j'ai dit :
-Ah oui? <img src="/img/smileys/18.gif"> comme qui?
-Y'a Eddy, un transsexuel qui s'appelle folle2moi et Darklink. En fait, c'est tout...
-Ok...ils sont où ? File leurs adresses et suis moi&quot;
Elle me donna leurs adresses et me suivit (étrange...). Mon premier but : aller chez Folle2Moi.
En arrivant devant sa maison, je dit à Corni &quot;Bouge pas.&quot;.
J'entrais alors seul dans la maison... 




Chapitre numero 6
Poste le 02/01/2011 a 19:53:30 par MisterJohnson

ring!
&quot;-C'est ouvert, entrez!&quot;
Je défoncais la porte pour faire classe et me tordais la cheville au passage, et je tombais sur... un mec habillé en fille O_o'
&quot;-Aaah Maitre Johnson! Je n'aime pas la violence! Aaah!&quot;
Je ramassais un bout de bois de la porte broyée et je lui cassait laggle <img src="/img/smileys/11.gif">
&quot;-Ecoute mon petit pote, que les choses soient claires, tu n'es pas intouchable comme tu le crois...&quot;
Je lui donnais un dernier coup de latte, car visiblement ses parents n'étaient pas là, quand je sentis une pression sur mon épaule.
Je me retournais : c'était corni qui me regardait avec des yeux émerveillés :
&quot;-Johnson! Mon héros!&quot;
Elle se jeta dans mes bras et elle me chuchota : &quot;Tu voudrais pas être mon petit ami et mon... dépuceleur?&quot;
Je la regardais dans les yeux, et je la jetais sauvagement contre le canapé, la déshabillait rapidement, et admirait : encore un de mes fantasmes qui allait se réaliser! Chuis un veinard, non? <img src="/img/smileys/18.gif">
Ses magnifiques seins rebondissaient par les palpitations de son coeur. Je sortais un préservatif de sous le canapé (KOM PAR AZAR <img src="/img/smileys/18.gif"> ) et lui demandait de me le mettre avec la bouche. Elle sourit, prit le préservatif, le mit dans sa bouche et l'empala sur ma bite, tout comme son cul serait bientôt transpercé par mon sexe. Je la retournai fermement, ce qui lui fit pousser un petit &quot;Oh!&quot; et voyais maintenant son cul : deux fesses toutes rondes, roses, vierges. Je rentrais doucement dans son anus (AH OK LA PUCELLE QUI COMMENCE PAR DE L'ANAL <img src="/img/smileys/39.gif"> ), pour lui faire connaitre la sensation d'une sodomie, ressortais lentement, puis renfoncais avec violence en la faisant crier. Je continuais ainsi avec puissance, et elle hurlait :
&quot;-Aahhha aaah tu me faiis MMAAal AAAAAAh ooooh ne t'arrête pas, tu me défonce le fion! AAAAH vas-y ramone moi je vie un porno! MmmmmmmmMMMMMMMmh j'aime sentir l'ouverture de mon fion par ton énorme BITE!!! AAAHAAAAAAAH (aAaah ok comment ça devient hard avec la pucelle <img src="/img/smileys/11.gif"> ) MMMH FAIS DE MA MERDE UNE PUREE MARRON HAAAAAAAAAAAAHAAAAAAAAAAA!!! MMMH&quot; (Putain mais on dirait grave les dialogues de porno français <img src="/img/smileys/18.gif"> )
Ses seins et ses fesses rebondissaient à chaque coup de bite, elle se tenait fermement au canapé pendant que je l'enculais puissemment. 




Chapitre numero 7
Titre : Une énième baise dans ma journée de ouf'
Poste le 02/01/2011 a 21:08:01 par MisterJohnson

Après cet acte sexuel particulièrement mouvementé, elle me fit sa première pipe (après l'anal, bien le goût de merde? Bien la soumise? <img src="/img/smileys/39.gif"> ) puis nous nous rhabillâmes (PASSE SIMPLE <img src="/img/smileys/39.gif"> ). Je la regardais remettre ses sous vêtements : la ficelle de son string séparait ses deux fesses, son soutien à gorge resserrait ses magnifiques seins. Je rechopais la trique et l'envie de baiser revenait, il fallait que je fasse quelque chose : si je la baisais aussi violemment que je venais de le faire, je pourrai peut être la tuer (OMG)! Je lui demandais donc de m'excuser, en lui disant que j'avais des choses à faire, et je parti dehors en courant, en donnant un dernier coup de latte à Folle2Moi qui commençais à se relever <img src="/img/smileys/11.gif"> .
Je sortis un papier de ma poche : 18 avenue du commandant Eco+. Ah ok. J'arrivais devant la porte de la maison, et j'entendais des cris de jouissance, ce qui renforça mon excitation. Je frappais à la porte; les cris s'arrêtèrent et, quelques secondes plus tard, la porte s'ouvrait sur Clara, toute rouge, en robe de chambre ouverte et laissant sa poitrine à l'air, tout comme sa chatte velue (GORE <img src="/img/smileys/39.gif"> ). Elle me regarda, sourit.
&quot;-Alors, t'as pas eu ta dose tout à l&quot;heure? T'en veux encore? Hihihi!&quot;
Elle m'aggripa par le bras et m'amena dans sa chambre : la peinture était rouge, et un miroir était sur le plafond, au dessus du lit (BIEN LA MAISON CLOSE? <img src="/img/smileys/39.gif"> ). Devant le lit, la télé était allumée et le film pornographique que Clara regardait en se touchant était mit sur pause. Clara repoussa doucement sa robe de chambre qui, de toute façon, ne servait pas à grand chose ouverte, me poussa sur le lit avec la fermeté coquine de tout à l'heure dans la salle d'espagnol, elle me déboutonna mon jean et... 
Elle s'allongea sur moi, sur le lit. Elle saisit mon sexe en souriant, puis elle commença à le lécher des couilles au gland, de bas en haut... j'avais la grosse trique, et je
pouvais mater son beau petit cul dans le miroir au dessus du lit. Elle s'arrêta, pris la télécommande, se l'enfonça deux fois dans l'anus puis remis le film de cul en route : c'était une scène de sodomie sur un canapé, avec une magnifique blonde bien pulpeuse. Elle se tourna vers moi, ouvrit grand la bouche et goba mon sexe. Elle me branlait de sa main droite, me suçait de ses deux lèvres et de sa grande bouche, et se mettait la télécommande dans le cul avec sa main gauche. Elle gémissait en m'aspirant le gland et en s'introduisant la télécommande, pénétration que je pouvais observer dans le miroir. J'aimais aussi le film porno, la blonde était maintenant allongée sur la table de salon et l'homme était juste au dessus pour l'enculer. La salive de Clara était tout autour de ma bite, l'aspiration de mon gland me donnait énormément de plaisir, et elle aussi en voulant pour son grade, elle voulait le gland dans son petit cul, elle voulait que je la prenne. Je repoussais sa tête, elle arrêta de m'aspirer avec étonnement, et je lui demandais :
&quot;-Montre moi ton cul si c'est ce que tu veux.&quot;
Elle sourit, s'enleva la télécommande et se mit en position de levrette, face au miroir de sa garde robe. Je me mis bien derrière elle, admirait son cul, qui m'étonnait toujours autant de par sa beauté. Je guidais mon sexe pour trouver le trou divin.





Chapitre numero 8
Poste le 02/01/2011 a 21:08:50 par MisterJohnson

Je la montais, mes allers-retours assez rapides et réguliers (chaud le puceau devenu une bête de sexe). Elle poussait un petit gémissement à chaque pénétration, et je voyais ses seins bouger au rythme de mes entrées dans le miroir (non j'entre pas dans le miroir <img src="/img/smileys/18.gif"> ). Je pouvais voir son cul, il était parfait, rond et rose, avec un trou que j'agrandissais à mesure des allers.
Elle jouissait d'abord doucement, puis, quand j'accélérais le rythme pour nous faire encore plus de plaisir, quand j'allais bien au fond des choses, elle commença à pousser de petits cris, et elle finit par hurler d'extase, sa bouche ronde, qui m'avait aspiré le gland quelques secondes plus tôt, était en train de s'ouvrir large pour exprimer le plaisir qu'elle ressentait grâce à mon gros sexe, grâce à moi. Je la baisais puissemment et elle adorait.
Je pénétrais sa chatte par derrière, ma bite était entourée de chair rose, humide et chaude, visqueuse même (KOM C SEKSE I), je faisais l'amour à une chose vivante, à une salope avide de sexe. Ca changeait de mon éternelle main <img src="/img/smileys/18.gif">
Clara hurlait de plaisir car je la prenais. Dans mon excitation, je changeais de trou pour pratiquer la sodomie et je lui tirai légèrement les cheveux en arrière.
&quot;-Aahah tu fais mal à Clara, continue mon chou, j´adore ça! Mmh! Prend mon cul, prend le tout entier, il est là pour toi! Baise moi salaud, encule moi violemment!&quot;
Ce que je fis. J´enfonçais ma bite avec violence et elle hurla à plein poumons, chaque secousse faisait vibrer ses deux belles fesses et ses deux énormes seins.
&quot;-Lache ton foutre dans mon cul! Remplis moi de ton sperme! Ejacule!&quot;
Quelle salope! Je l´enculais et je lui faisais mal, mais en même temps cette douleur au cul la faisait jouir! J´éjaculais en même temps qu´elle mouilla sa grosse chatte, je la remplis de ma semence divine. Elle poussa un ultime hurlement, puis elle s´allongea sur le ventre, sur ses deux gros seins, ma bite toujours dans son cul, car je ne voulais pas me retirer de ce cul merveilleux. Je continuai de bouger légèrement dans son anus pour faire durer le plaisir un maximum de temps, puis je fini par m´allonger sur elle. 




Chapitre numero 9
Titre : Une autre journée de baise qui s'annonce
Poste le 02/01/2011 a 21:09:47 par MisterJohnson

Après cette chevauchée sexuelle, je me rhabillais et partais chez moi. J'expliquais à Clara que demain, je partais au ski avec mes parents, c'est à dire que je devais me lever tôt et donc me coucher tôt, et je ne baiserai plus personne pendant la semaine. Je prenais quand même une vieille capote, au cas ou.
Le lendemain donc, en voiture, vers Courchevel, j'étais à moitié endormi, il devait être 11 heures du matin... Et soudain, je vis, à gauche, sur l'autoroute, en voiture...
Clara et ma prof d'espagnol, au volant. Elles me virent, me sourirent, et Clara écrasa ses seins sur la vitre, au risque que mon père la voie. Elle ria, la voiture nous dépassa. J'étais sur le cul! Ainsi donc, j'allais retrouver Clara et Madame O* à la station de ski! Je ne savais que penser de cette idée... On continua de rouler 15 minutes, la voiture des deux femelles assoiffées de sexe nous suivant de près. Puis notre voiture s'arrêta sur une air d'autoroute. Mes parents descendirent boire un café, mais j'insistais pour rester dans la voiture : les deux jeunes femmes étaient garées derrière nous, attendant que mes parents s'en aillent. Elles sortirent donc une fois mes parents partis, sourire aux lèvres, et Mme O* ouvrit ma portière :
&quot;-Alors mi pequeno ***, tu partais sans nous? Pauvre choux, et nous pauvres chattes, nous n'aurions pas eu de sexe avec toi pendant 1 semaine! Je ne pourrais pas vivre une semaine sans sexe avec toi.&quot;
Elle entra dans la voiture, se mit à ma gauche, et Clara à ma droite. Clara ouvrit ma braguette et abaissa la tête vers mon gland, puis me le suca, elle ondulait de la tête au dessus de ma bite, elle m'aspirait le pénis, sa bouche descendait et montait autour de ma bite et elle jouait avec sa langue. Mme O* mit sa main dans son jean et se toucha en nous regardant, et elle poussait des gémissements à chaque entrée de ses doigts dans son vagin. Au bout de 5 minutes de fellation, elles échangèrent les rôles et c'était au tour de Mme O* de m'aspirer la bite de sa bouche toute entière, tandis que Clara se touchait en gémissant. J'éjaculais dans la bouche de ma prof, et elle avala tout mon sperme en gémissant. Clara mouilla et poussa un petit cri en voyant mon gland apparaitre hors de la bouche de Mme O*. Elles sortirent, puis, dix minutes plus tard, mes parents revinrent. 
Ma prof et Clara m'avaient donné un bout de papier avec écrit dessus : &quot;Rendez vous demain à 19h, on te trouvera ne t'inquiète pas...&quot;.
Après avoir monté au 8ème étage de l'appart' avec tous les bagages, par les escaliers, puisqu'évidemment l'ascenseur était en panne ( <img src="/img/smileys/50.gif"> <img src="/img/smileys/15.gif"> ), j'étais exténué et usé de la queue aux orteils. Mon père me demanda alors de... descendre pour aller chercher un dernier bagage. Non mais sérieeeuuuux... <img src="/img/smileys/18.gif">
Ainsi j'étais reparti tout en bas... mais, que vois-je, là, dans le hall d'entrée? Est-ce un ange? Suis-je mort de fatigue dans les escaliers, tombé comme une grosse loque? Est-ce la Mort qui attend devant l'ascenseur, une Mort blonde, avec un postérieur fort prononcé (bah tiens, ça m'aurait étonné), que recouvrent partiellement de longs cheveux blonds?
J'avance lentement dans sa direction, comme dans un rêve... je lui touche l'épaule, elle se retourne... et là, j'me sens con parce que non seulement c'est pas un rêve, mais en plus je vais devoir expliquer pourquoi j'avais une main sur son épaule et l'autre sur mon entre jambe <img src="/img/smileys/18.gif">
«-Euh... pardon... euh... l'ascenseur est en panne.
-Oh, vraiment?, demanda -t-elle sur un ton chagriné. Elle fit la moue. Et bien... *elle me jaugea de haut en bas, puis, avec un sourire en coin, compléta :*, pourrais-tu m'aider à monter mes valises au 12ème étage?» me dit-elle avec une tête de hap <img src="/img/smileys/18.gif">
Moi, je n'écoutais pas vraiment. En fait, mes yeux étaient plongé dans ce décolleté divin. Oh god, ces proportions... ces seins... comment pouvait on se balader avec un décolleté pareil en plein hiver? Elle devait être sacrément chaude pour ne pas avoir froid...
Elle me réveilla :
-Alors? Mh? Tu seras récompensé comme il se doit <img src="/img/smileys/18.gif">
-Aheuh oui, oui.
Comme un bon soumis, je pris alors une valise dans chaque main (ONCH KOM JE SUI MUSSE CLEF) et
-Passe devant, les dames d'abord <img src="/img/smileys/18.gif">
-Quel gentleman <img src="/img/smileys/18.gif">
-*Onch onch je vais pouvoir mater ton cul comme ça*
-Quoi?
-J'ai dit, oumph j'irais bien boire un verre de muscat <img src="/img/smileys/18.gif">
Ainsi elle avança devant moi durant 12 étages qui me parurent durer une éternité, une éternité fatigante mais infiniment excitante. CELLE LA, JE VAIS ME LA FAIRE! 




Chapitre numero 10
Titre : Du thé au gingembre?
Poste le 02/01/2011 a 21:11:35 par MisterJohnson

La sueur dégoulinant de mon front, des énormes auréoles de trans' sous chaque bras, avec une trique d'enfer et une respiration d'asthmatique après un 500 mètres, les pupilles dilatées de mes yeux rivés sur son cul, j'arrivais finalement au bout de ma peine. Elle m'emmena à son appart', qu'elle m'a dit, pendant le trajet, partager avec son père, qui lui était parti garer sa voiture quelque part dans le coin <img src="/img/smileys/18.gif">
Je m'assis tout suant sans qu'elle ne me propose de chaise après avoir brutalement posé ces 2 valises. Elle me regarda d'un air étrange, puis me proposa un thé.
-Un... thé?, lui demandai-je avec une tête de hap <img src="/img/smileys/18.gif">
-Oui. Tu veux? <img src="/img/smileys/18.gif">
-Bien sûr.
-Je vais mettre du gingembre dedans, ça donne bon goût... et il paraît que ça a certains effets sur les hormones
-*Coquine* <img src="/img/smileys/18.gif">
-Pardon?
-J'ai dit : avec joie.
Elle se retourna donc dans un geste d'une grande souplesse et d'une terrible sensualité, fit onduler ses hanches, triples salto arrière suivit d'une réception pied avant, et prépara ce thé -au gingembre <img src="/img/smileys/18.gif"> -. Je la vis verser un petit sachet de poudre dans ma tasse, mais pas dans la sienne.
-Mh... tu n'aime pas le gingembre?
-ONCH JE SUI DEJA CHODE LOL
-Plaît-il?
-Je disais que non, car ça m'excite trop et je n'arrive pas à dormir après <img src="/img/smileys/18.gif">
-Mh mh..., fis-je en buvant d'un air suspicieux ma tasse de thé -au gingembre-.